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Nous n'aurons plus le « mot » de notre ami et Pré¬
sident qui nous a quittés.

Cela nous manquera car il nous avait donné l'habi¬
tude de nous parler, à cœur ouvert, chaleureusement du
passé et vigoureusement du présent.

Ce qui ne l'empêchait pas, à la suite de remarques
qui lui ont été faites, de veiller à ne contrarier personne.

C'était un homme BIEN.

Pierre BAROZZI

SOUVENEZ-VOUS !
C'était en avril 1943. La région de Stuttgart, jusque-là

relativement épargnée, a été sérieusement bombardée. Les
usines Mercédès étaient une bonne cible, comme bien
d'autres objectifs, militaires ou civils.

Ces raids étaient effectués par les aviations anglaise et
américaine, qui de très haut, et hors de portée de la DCA alle¬
mande, ont fait de gros dégâts dans le secteur... Mercédès
était toujours là !

Mais la ville de Gaisbourg et son usine à gaz ont
été sérieusement touchées. C'est là que notre important
Kommando a été atteint.

Nous avons relevé plus de 400 morts par asphyxie
dont 257 des nôtres. Le nombre des K.G. russes est resté im¬

précis en raison de l'état des baraques qui avaient pris feu.
Les autorités militaires du V A ne pouvant assurer la fourni¬
ture rapide de 257 cercueils, ce problème ne pouvait être ré¬
solu sur place. Ils décidèrent alors de les emprunter sur le
stock entreposé dans une synagogue, à la condition de les res¬
tituer rapidement car les demandes étaient pressantes.

Chaque jour, une équipe de RG. partait en direction de
Stuttgart, par « le train à vapeur », le réseau électrifié nous
étant interdit et en route vers Stuttgart.

Les délais de livraison de ces cercueils n'étant pas res¬

pectés, le personnel civil des menuiseries réquisitionnées
n'était pas soucieux de travailler rapidement pour des Fran¬
çais, mais nous les K.G. y mettions tout notre cœur, c'était
pour les nôtres.

Nous avons appris qu'ils avaient reçu les honneurs mili¬
taires par un détachement de P.G. français et par une Section
allemande. Pour nous, notre mission était finie, aussi au dé¬
part de Ludwigsbourg, il y avait beaucoup de malades dans
notre petit groupe. Notre voyage journalier s'arrêta brusque¬
ment.

N. B. - Nous avons effectué ce voyage du retour dans
le tortillard à vapeur où deux compartiments nous étaient ré¬
servés ainsi qu'à nos gardiens. Alors que « travailleurs et tra¬
vailleuses allemands » étaient debout dans le couloir.

En profitant d'un moment d'inattention de nos gar¬
diens, certains d'entre nous - galanterie française - offri¬
rent leurs places aux dames. Gros remous chez les
hommes qui n'étaient pas habitués à de telles civilités.
Cela a pris une drôle de tournure quand nos gardiens
ont voulu chasser les femmes allemandes de leurs

places. Mais nous arrivions en gare et j'ignore ce qui
s'est passé par la suite ? Nous l'apprendrons peut-être un
jour par un des témoins de cette bonne histoire.

Lucien BASTIDE

NOS REPAS

MENSUELS ONT LIEU

A 12 H 45 AU

« ROYAL TRINITE »

Métro :

Trinité d'Estienne-d'Orves :

JEUDI 4 NOVEMBRE 1999

3$

JEUDI 2 DECEMBRE 1999

Une Messe sera dite
à 12 h 00

en l'Eglise de la Trinité
à la mémoire de nos disparus

dans l'année.

Déjeuner à 12 h 45

JEUDI 6 JANVIER 2000

Repas mensuel
suivi de la traditionnelle
« Galette des Rois ».

Nous vous attendons
très nombreux.

Extrait d'une lettre

de Pierre VIOLEAU

de

Barbâtre (Vendée)

Ancien Homme de

Confiance à
Nordheim

Le 14 juillet dernier
j'ai donc, avec toute ma
famille et quelques amis,
fêté mon quatre-vingt
quinzième anniversaire.

Autrefois je n'avais
aucune difficulté à vous

faire de longues lettres.
Mais il faut que je compte
avec des malaises. N'ayez
pas mauvaise impression
du gars que vous avez
connu jadis.

Notre nombre d'an¬
ciens K.G. a diminué
mais il y en a encore. Je
dis à tous ceux-là un

grand bonjour et les féli¬
cite de tenir le coup. Et
aussi à ceux du Bureau
dont le dévouement mé¬
rite un grand nombre de
mercis.

Sans les connaître,
mais grâce au journal, je
dis l'amitié que j'ai
pour tous les anciens de
la captivité.

Préambule

Notre camarade Elie PETERSCHMITT - et Roland MIGNOT -

étaient à Stuttgart le 24 septembre pour l'ouverture de l'exposition
consacrée au drame de Gaisburg. Vous lirez ci-dessous le compte rendu
de cet événement dont il a été l'artisan auprès du D' BLESSIN à qui
nous devons de l'avoir réalisé.

A la mémoire des victimes de la catastrophe de Gaisburg
Stuttgart, 22-24 septembre 1999

Culte œcuménique - Exposition - Fascicule
Die Kriegsgefangenen in Stuttgart
und die Katastrophe von Gaisburg

Gaisburg et la Convention de Genève

Nous affirmons que, dans
l'ensemble les règles de la
Convention de Genève étaient

appliquées dans le camp de
Gaisburg.

Nous pensons que la situaton
de cet important camp dans une
région à cibles potentielles était en
contradiction avec les termes de
la Convention.

Il est probable que la catas¬
trophe du 15 avril 1943 n'est pas
une conséquence directe de cette
situation.

La déclaration, voir « Le
Lien » d'octobre, ainsi* que les
textes ci-dessus, ont été distribués
lors de la conférence de presse du
22 septembre et lus par nous le 24
dans le cadre du culte oecumé¬

nique du souvenir, tenu dans
l'église protestante de Gaisburg,
celle à mi-hauteur bien visible du

camp.

Il était indispensable que
nous, anciens de Gaisburg ayant
vécu la catastrophe du 15 avril
1943, mandatés par l'Amicale du
V A, affirmions de façon précise
notre vision des responsablités,
bien que le camp ait été implanté
dans une zone à risque, cette situa¬
tion n'était probablement pas la
cause majeure du drame, mais
l'importance de la catastrophe,
semble-t-il unique dans l'histoire
des camps de prisonniers de
guerre français, est une consé¬

quence directe des modifications
effectuées dans l'abri dé la mort.

LES MANIFESTATIONS

A la suite de la conférence de

presse où nous étions conviés, les
manifestations ont été annoncées
dans plusieurs journaux régio¬
naux. Quelques titres des comptes
rendus avec photos : « Destins à
ne pas oublier », « 1943 : La ca¬
tastrophe de Gaisburg » et surtout
« Paroles de réconciliation des
survivants ». L'esprit de la décla¬
ration était présent. Le 24 sep¬
tembre environ 300 personnes ont
assisté à un culte du souvenir, pré¬
lude à l'ouverture offifielle de

l'exposition.

Culte œcuménique

Le culte, animé par le pasteur
PANILE et le curé MULLER, a

été empreint d'une grande solen¬
nité : pas de sermons, mais des
lectures de la Bible, en particulier
le psaume 130 « Du fond de
l'abîme », de courtes prières, le
Notre Père, prié en russe, français
et allemand, ont été encadrées par
des morceaux de musique adaptés,
joués par une fanfare et un pia¬
niste. L'impressionnante exécu¬
tion au piano de « La Marche fu¬
nèbre » de Chopin qui accompa¬
gnait notre lente démarche au ci¬
metière derrière le cercueil de l'un
de nos 257 camarades fut, pour

(Suite en page 2)



« LE LIEN » - EDITION

DE L'AMICALE DES STALAGS VA VC

GAISBURG, 15 avril 1943 - (Suite de la première page)

nous un moment d'intense émo¬
tion.

Exposition
A la fin du culte eut lieu l'ou¬

verture officielle de l'exposition
réalisée par le Dr Elmar BLES-
SING, Président de « Muse O »,

Association de Musées de Stutt¬

gart-Est. Sur une trentaine de pan¬
neaux, il a présenté le résultat de
ses recherches ainsi que les contri¬
butions de nombreux interlocu¬

teurs, les nôtres figuraient en
bonne place. L'exposition a été
ouverte une dizaine de jours, en
particulier pour des écoliers.

LE CAMP

Des deux baraques, une cui¬
sine pour quelque deux centaines
de P.G. en septembre 1940, les ar¬
rivées successives l'ont portée une
année plus tard à une vingtaine de
baraques pour 2000 occupants. La
nourriture suffisante, était de qua¬
lité très moyenne. Diverses mani¬
festations : théâtre, concerts,
conférences cercles de jeux de
cartes, etc., atténuaient l'ennui du
temps libre. Grâce à la compré¬
hension du commandant du camp,
la vie était supportable. Trois abris
bétonnés, construits dans la digue
rectiligne en bordure du fleuve
Neckar, offraient une protection
bien précaire.

Causes de la catastrophe
Le 14 avril 1943, nous

n'étions plus qu'un millier de
Français et quelques Belges. Une
partie du camp avait, fin 1942, été
occupée par des P.G. soviétiques.
Le camp était entouré de barbelés
alors que l'un des abris avait été
partagé en deux parties avec une
entrée supplémentaire en bois et

papier goudronné au lieu de béton.
Une cloison en bois, au lieu d'un
mur, séparait les deux domaines
(russes et français).

Au cours du bombardement
de l'aviation canadienne du 15
avril 1943 - 0 h 43 à 1 h 52, une
ou deux bombes tombent sur une

baraque des Russes projetant des
matériaux en feu sur l'entrée nou¬

velle qui s'enflamme à son tour.
Devant la chaleur, la fumée, les
gaz, les occupants russes refluent
au fond de leur abri, enfoncent la
séparation précaire en bois, re¬

poussent dans un cul-de-sac mor¬
tel nos camarades : 401 victimes,
empilées sur plus d'un mètre, 257
des nôtres, 143 Russes, le gardien
allemand.

LE LIVRE

Un livre de plus de 100 pages
a été imprimé à l'occasion de l'ex¬
position. Introduit par la liste des
257 victimes françaises, il est un
extrait des textes et figures expo¬
sées. Au total une bonne dizaine
de pages de texte sur soixante-six
ainsi que dix-huit figures sur
trente-huit ont été fournies par
l'un de nous (E.P.) dont neuf très
belles en couleur, extraites de
l'ouvrage réalisé à Gaisburg «
Chants d'exil », vingt-quatre
poèmes de Richard GUEUTAL,
écrits et illustrés par Robert
GAUZE, décédés tous deux.

Elie PETERSCHMITZ

et Roland MIGNOT

P.-S. - Y a-t-il encore
d'autres rescapés du 15 avril ?
Existe-t-il des documents sur le

camp et sa catastrophe ? Prière
de sefaire connaître à l'Amicale.

NOS PEINES
Nous avons appris les décès de :

- Me AUTET Louis, 30 octobre 1997.
- AUDEBERT Jean, 3 mai 1999.
- Madame BARTONET Marie-Thérèse.

- DUSSAUZE Marius.

- DAS Hendrix (Hollande), le 31 août 1999.
- GIRARDOT Robert.

- M® GUITOU René.

- JABOUIN Pierre, le 31 août 1999.
- LUCAS Jacques, le 6 septembre 1999.
- COUQUEL Maurice, 6 août 1999.
- LECERF Fernand, le 2 jun 1999.
- ATHANASE Fernand, le 18 avril 1999.
- EDEINE Bernard, le 9 septembre 1999.
- SUCHAUT Albert, le 25 avril 1999.
- DUFOUR Raymond d'Aulnay-sous-Bois.

L'Amicale transmet ses sincères condoléances aux

membres des familles dans la peine et les assure de sa pro¬
fonde sympathie.

LE DEJEUNER
DU

7 OCTOBRE 1999

Etaient présents : Ro¬
bert VERBA et Mme, ac¬

compagnés de Odette et De¬
nise ROSE - ABRAMO -

BEUDOT - FOMPROIX -

DELSART - Mesdames
BOUDET - BERTHIER -

RICHER - Louis BRO-
CHETON et Mme - René
APPERT et son épouse -

Mme JEANNESSON -

Marcel VANDEN BORNE
- EVEZARD - FREMY -

MALVAUX.

Les absents étaient
nombreux et il serait trop
long de les citer. Ils sont
évidemment excusés - mais
il est certain qu'on ne voit
jamais grand monde avant
la fin des vendanges

Le cadeau à la dame
était un joli petit plateau en
bois peint que Mme BER¬
THIER - la gagnante - utili¬
sera à bon escient.

La bouteille du PG a

fait le bonheur de Robert
VERBA qui est au régime.
Advienne que pourra.

Chacun de nous se

souvient peut-être de ce
beau poème de Paul FORT

« Le bonheur est dans le

pré,

Cours-y vite
Le bonheur est dans le pré,

Cours-y vite, il a filé ».

C'est un peu pour cela
que notre déjeuner de ce

jeudi m'a fait penser à tous
ceux qui nous ont accompa¬
gnés dans la longue vie de
notre Amicale. Car ils sont

nombreux nos amis dispa¬
rus dont nous aimions les

propos et les rires.
Mais il reste encore un

petit coin de pré où le bon¬
heur s'est installé : c'est le
nôtre aujourd'hui, profitons
en, autant qu'il est possible.

Ces considérations,
cette évocation du passé,
vous allez penser que ce
n'est pas tout à fait mon

genre et vous aurez raison.
Je vais tenter de me rat¬

traper en écrivant que
j'aime toujours les sourires
des dames, même s'ils ne

me sont pas destinés,
mais aussi les beaux vi¬

sages de mes compagnons
habituels, même s'ils sont
un peu fripés.

Pour toutes ces rai¬

sons, vous serez attendus
le jeudi 4 novembre pro¬
chain, pour un long mo¬
ment de bonheur.

Amitiés

Louis BROCHETON

DES NOUVELLES DE...

£31

=vll

« Le Lien », sans Pierre
BAROZZI pour le préparer,
c'est un exercice difficile.
Le voilà rentré chez lui, avec
son épouse, trois semaines
après une chute malencon¬
treuse. Le Bureau de notre

Amicale sera heureux de lui

repasser le flambeau.
* * *

Armand ISTA, Président
de l'Amicale belge des Sta¬
lags V nous écrit pour nous
informer qu'il a réussi, avec
le concours de Jeanne, son
épouse, et d'Emile PINET, à
clore son dernier exercice, le
31 décembre 1998.

Il salue ses amis français
qui se souviennent des jours
heureux qu'ils vivaient à
Namur chaque année, pour
son Assemblée Générale.

Notre Amicale n'ou¬
bliera pas tous ceux qui les
accueillaient avec tant de
chaleur et, parmi les der¬
niers, Irène ALEXIS et An¬
dré ADAN.

Lucien BASTIDE vient
de quitter Paris pour la côte
azuréenne comme chaue an¬

née. Il regrette de ne plus y
retrouver Armand ISTA et

Jeanne. Il se fait un plaisir à
l'idée de surveiller les belles

baigneuses sur la plage, le
coquin.

M*

Lucienne et Pierre
COIN sont rentrés. Une
carte nous a fait grand plai¬
sir. Oncles espère pour un
prochain déjeuner, grâce à la
nouvelle ligne du métro
nord-est.

Les nouvelles de Ma¬

dame PAUL sont moins
bonnes que de coutume. Elle
hésite, pour des raisons que
chacun comprend, à faire le
déplacement mensuel à Pa¬
ris. ses amis font des voeux

pour sa santé.
M*

Madame Annette FI¬

NANCE demeurant 3, rue de
Blanchefeigne à Granges-
sur-Vologne (88640) souhai¬
terait avoir des témoignages
sur son père, P.G. de 1939 à
1945 dans les Stalags V A et
VC.

M*

Nous avons récemment

publié un beau poème de
Lucien CERF que sa petite-
fille, Cécile GRAVEL, a lu
avec beaucoup d'émotion.
Elle est domiciliée au 2 D,
rue Midol, 25000 Besançon,
tél. : 03 81 50 83 71, et re¬
mercie André BLAISE qui
nous l'a transmis. Elle serait
heureuse de découvrir
d'autres écrits de son grand-
p ère, s'il en existe.

***

Nous apprenons le décès
de Raymond DUFOUR à
Aulnay-sous-Bois (voir ru¬
brique « Nos Peines ». Son
épouse adresse ses amitiés à
Madame HERBLAIN de
Nanteuil-le-Haudoin.

***

Une carte de Mesdames
J. SLEEGERS-VILAIN et J.
ISTASSE qui pensent aux
belles journées de Namur
avec leurs amis français.
Quand les verrons-nous à
Paris ?

PAGE 2

SOLUTION DES MOTS CROISES

HORIZONTALEMENT. - I. Tentative. - II. Rouspétât. - III. Illettrée. - IV. Sil - Et. - V.
Tee - S.V.P. - VI. En - Duc - Io. - VII. S.N.O. - Doser. - VIII. Sécrètent. - IX. Est - Secte.

VERTICALEMENT. - 1. Tristesse. - 2. Eoliennes. - 3. Nulle - Oct. - 4. Tsé. - 5; Apti¬
tudes. - 6. Tet - Cote. - 7. Itres (Serti) - Sec. - 8. Va-et-vient. - 9. Eté - Porte.

Réponse au « Coin du sourire ». - Une pilule.



DEUXOUBLISMAJEURS!

Dans

l'avant-derniernumérodu«Lien»,mai-juinn°31pour

l'AmicaledesIX,enpageintérieuren°3,nouspublionsunechronologie

delaguerre1939

-1945rédigéeparunanciendesCharsdeCombat.

Cetravaildemémoire,trèsintéressant,comportait,commecelapeut

êtrelecas,dansuneénumérationaussilongueetdense,deuxoublisque

descamaradesnousontsignalésetquenousrétablissonsàleurjusteplace.

1939.

-Le23août,signaturedupactegermano-soviétiqueàMoscou

quipermità

l'Allemagned'agresserlaPologneentouteimpunité.

1940.

-

L'appeldu18juin,devenulégendaireduGénéralDe

Gaulle,pointdedépartdelaRésistanceà

l'occupantpourtousceux

quirejoignirentou

s'allièrentà«Celuiquiadit:non!».

N.D.L.R.

-Mercipourcettepreuve

d'intérêtàlalecturede

votrejournal«préféré»!

P.-S.-Onpeutaussimentionner

l'agressionitaliennecontre

l'Albaniele7avril1939.

LECOCHONETLESPRISONNIERS

Nous

l'avionsvugrandircebeauetgrascochon.

Commenous

l'avionsgâté,gavédebonnespatates!

Ilétaitbienbâti,avecdebeauxjambons,

Unsolidegaillardetnonun

cul-de-jatte.

Nousadmirions,béats,saqueueen

tire-bouchon,

Sespetitsyeuxcoquins,sacouenneincarnate.

Yavaitbienlefumier

qu'étaitnauséabond.

Ondevaitlesortir.Nouslefaisionssanshâte.

Undrôledeboulotquinousrendaitronchons.

Nousallionsletrahir

d'unemanièreingrate.

Ilfallaitbienletueret

c'estpasfolichon.

Bouchebien,B.B.,tesoreillesdélicates

Carcerécitpourraittefairesortirdesgonds.

Letueurva

l'assommer.C'estlàqueçasegâte.

Aïe!Lagorgetranchée,ilentreenconvulsions,

L'animalacompris,ilfautqu'ilsedébatte.

Pastoutàfaitgroggyetpresquemoribond

Illuirestedesforcesetruedesquatrepattes,

Poussedescrisperçants,tressauteetfaitdesbonds.

C'estànouslesK.G.d'agirenacrobates:

Vautréssurleporcincommedeuxcornichons,

Ondoitlemaîtriser,ilfautbien

qu'onlemate.

Secouéscommeunprunier,nousnousyaccrochons.

Enfin,ilrendsonâmeetlebourreau

s'enflatte.

«Ebouillantezleschwein!»

-«Ja».Nousnousycollons.

«Fautépilerlessoies!»On

s'échine,onlegratte.

Cochondevenuporc,iln

'estplusquebacon,

Côtelettesetsaindoux,boudinetsaucissesplates.

Maintenant

c'estlafêteaprèsl'exécution.

Autourdelatable,rangéscommedesoignons,

Ondégusteleschnapps,lesgâteauxdisparates

Offertsparlevieux...Jeveuxdirelepatron.

LavieenKommandoc

'estvivredanslaouate.

C'estmieuxqueleStalag.Jecroisavoirraison.

Situ

n'espasd'accordilfautqu'onendébatte.

Mais

c'estsivieuxtoutçaet,detoutefaçon,

J'aiautrechoseàfaire.Donnemoimonexéat.

PierreILLARTEIN,ex

-IXA

Toujoursprésenteet

ac¬

tivecetteantenne

régio¬

nale,fonctionnantàplein

régimeendépitdesannées

etdeleursinévitables

épreuves.

Voicidoncunrésumé

extraitdetroisenvois

consécutifsdenos

vaillantscamarades

nor¬

distes.

Et

d'abord,nousconsta¬

tons

qu'ilsn'arrêtentpasde

s'écrire,setéléphoner,se

rencontrer,seraconterles

mêmesetémouvantes

his¬

toires.Toutypasse!Les

souvenirsdeladrôlede

guerre,delacaptivité,des

évasions,etdeséternelles

retrouvailles,oùàtravers

deuxhistoires,onprend

toujoursdesnouvellesde

l'un,del'autre,decelui

qu'onauraitdûvoir,etde

celuiquiaparlédevous,

quivousmanqueetàqui

vousmanquez.

L'amitiéesttoujours

présente,ellefuse,

bouillonne,éclateouse

faitdiscrète,presque

silen¬

cieuse(rarement!).Ellese

perçoit,àchaqueinstant,à

chaquerencontre.

Emouvanttémoignage

d'AndréCONFLANT,sur

l'abbéLECOMTE,qui,

complètementaveugle,

re¬

connaîtparlavoixson

vi¬

siteur,

l'abbéMON¬

TAIGNE,quicélébrerases

nocesdediamantavec

Dieu(soixanteannéesau

servicedesesfrères!)le

19décembre1999en

l'égliseSaint-Nicolasde

Wasquehal.

Lesretrouvaillesdu

23août,au«Meunier»

quiavaiteuletoupet(sic)

dedéplacernoscamarades

(quiconsidèrentlagrande

salledu

rez-de-chaussée

commeleurquasi

pro¬

priété),audeuxième

étage!Imaginezla

décep¬

tion!Ilparaîtmêmeque

nosbravesNordistesen

restèrent(untrèsbref

mo¬

ment)sansvoix!

Rassu¬

rez-vous,celanedurapas

ettoutrepartitavecplein

deprojets,dedates,etc.

Sachonssimplement

que:

-Lesartilleursfêteront

la

Sainte-Barbe,maisle

28novembre1999.

-Enjanvier2000,la

daterestantàfixer,un

grandrepasréuniradans

l'enthousiasme,touslesfi¬

dèlesetleurentourage.

Laproximitédela

capi¬

taleet

l'étroitessedesliens

quiunissentlescamarades

nordistesetparisiens

per¬

mettentdesrencontres

as¬

sezfréquentes.

C'estainsiqueleVice-

Président,André

CHAU¬

VIN,etauparavantHenri

MEYERetPaul

EN¬

CONTRE,respectivement

PrésidentetSecrétairede

l'AmicaledesVII,bom¬

bardésenlacirconstance

parleurshôtesde

Prési¬

dentetSecrétaire«

natio¬

naux»(décidément,ilva

falloirquejeme

recon¬

vertisse!),leurfirent

l'amitiédeleurprésence

sympathique.

AndréCONFLANTet

sonéquipe,

n'oublientja¬

mais

d'évoquerlesnomset

dedonnerdesnouvelles

descamaradesabsentset

desaluerchaleureusement

toutescellesettousceux

quimanifestentleur

soli¬

daritéetleurfidélité.

Bravoetfélicitationsà

cettegrandefamillesi

vi¬

vanteetsidynamique!

Abientôt!...

AndréCONFLANT

P.c.c.JeanVIERGET
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E'EAAC

AAOUVEAUFRAPPEE

Le6septembredernier

JacquesMICAS

Présidentde

l'Amicaledes

VA-VC

aquittécetteterre

Ilétaitdanssa

soixante-

dix-neuvièmeannée.

Engagévolontaireà

dix-

huitansen1939,cegrand

patriote,sensibleautantque

cultivéetgénéreux,signait

desarticlesrégulièrement

danslejournaldeson

Ami¬

cale,danslesquels

per¬

çaientsasouffranceetsa

révoltefaceauxmisèreset

auxinjustices

qu'ilressen¬

taitplusquetoutautre.

Sonétatdesantéfragile,

l'empêchaitdes'adonner

commeil

l'auraittantdé¬

siré,auxtâches

quoti¬

diennesquesescamarades

debureauremplissaientet

remplissentenpermanence,

à

l'Amicaleetàl'UNAC.

Ilavaiteuladélicate

penséede

m'adresserune

lettre

d'encouragement,

simpleetémouvante

de¬

puisque

j'avaisprisla

successiondeMarcel

SI-

MONNEAUàlatêtede

l'UNAC.

Cela

m'avaittouchéet

je

l'enavaisremerciétout

aussisimplementet

sin¬

cèrement.

LeConseil

d'Adminis¬

trationde

l'UNAC,tout

entier,

s'inclinedevantla

douleurdeMadame

LU¬

CASet

l'assuredesapro¬

fondecompassion.

Nossentimentsattristés

etfraternels

s'étendentà

noscamaradesetaux

damesamies,associésde

l'AmicaleVA-VCet

dontnoussavons

qu'ilsau¬

rontàcœurdepoursuivre

latâche

d'entraideetdeso¬

lidarité

qu'ilsassurentde¬

puisdesannéesavec

abné¬

gationetdésintéressement.

J.VIERGET

R-S.-Lesobsèquesde

JacquesLUCASsesont

dé¬

rouléesle11septembre

dernieren

l'égliseSainte-

ThérèsedeDouai(59).

SEPTEMBRE1939...

Témoignagevécuetrapportéparunjeune

sous-lieutenantdeTEtat-Majordu

3eRégiment

d'Artilleriecoloniale.

Jeunemariédepuisjuillet1938,mafemme

etmoitotalisonstoutjustequaranteans

d'âgeà

nousdeux.Impressions

d'êtredépouillésde

notrevieaffective,denosprojets

d'avenircarà

l'extérieurdenosfrontières,touts'accélère.Hit¬

lerenvahitlesSudètes,etunemobilisation

par¬

tielleestdécrétéeenFrance

jusqu'àMunich...

Puisle15mars1939,

c'estautourdela

Tchécoslovaquie.Mussolini,desoncôté,envahit

l'Albanie,le7avril,etàpartirdelàtouts'en¬

clenchetrèsvite.Bénéficiant

d'undécretqui

rend(provisoirement)àlaviecivileles«

dispo¬

nibles»dontlafemmeestenceintedeplusde

septmois(sic!),jerentreàParispourassisterà

lanaissance

d'unepetitefille.

L'entreprisepaternelle(fabricationde

tentes)décrocheunmarchémirifiqueavec

l'in¬

tendancede

l'arméeanglaisesousl'espèced'une

trèsgrossecommandedetentes«Marabout»

(coniques)destinéesàsesappelés.Cettetrès

belleaffairesignifieaussiquelasituation

s'ag¬

grave.

JedoisrejoindreJoignyoù

j'avaisétéprécé¬

demmentaffecté,envuedepréparer

l'accueil

deshommesetdeschevauxetréceptionnerle

matérielcorrespondant.

Aprèsunebrèverencontrefamiliale,mon

Unitérejoint

l'Alsace.Dansl'attentedesopéra¬

tionsvéritablesdecettedrôledeguerre,il

res¬

sortaitdenosdiscussionsunecertaineconfiance

ennoscapacitésmilitaires,fondéesurtoutsurle

rempartpuissantdelaligneMaginotetsur

l'ex¬

cellencedenotreMarine,confiancefragilisée

parleconstatquenousfaisionsenlamédiocrité

denosUnités

d'artillerie.

Descanonsde75,commeen14,trainéspar

deschevauxréquisitionnéssurplace.Nos

cava¬

liers

d'originemalgache,prenantgrandsoinde

leursmontures,maiscomment

réagiraient-ils

dans

l'aventurequivas'engager?

Lasuite,ladéfaite,

l'inquiétudequenous

ressentonsquantà

l'avenir,lemien,celuide

notrepaysetquicontinueraànoustenailler

après

l'armistice,setransformeradansladure

épreuvedelacaptivité.

Endépitdesconditions,parfoissipénibles

decettedernière,nousvivronsdesexemplesde

solidaritéhumaineinoubliablequinousferons

envisager,avecconfiance,nostâchesfutures

d'hommesrendusàlaliberté.

GuyRACLET

Anciende

l'OflagVIA

àSœst(Rhénanie

-Westphalie)

ETREJEUNE

Lajeunesse

n'estpasunepériodedelavie,

elleestunétat

d'esprit,unejfetdelavolonté,

unequalitéde

l'imagination,uneintensitéémotive,

unevictoireducouragesurlatimidité,

dugoûtde

l'aventuresurl'amourduconfort.

Onnedevientpasvieuxpouravoirvécu

uncertainnombre

d'années:

ondevientvieuxparce

qu'onadésertésonidéal.

Lesannéesridentlapeau;renonceràsonidéal

ride

l'âme.

Lespréoccupations,lesdoutes,lescraintes

etlesdésespoirs

sontlesennemisqui,lentement,

nousfontpencherverslaterre

etdevenirpoussièreavantlamort.

Jeuneestceluiqui

s'étonne

et

s'émerveille.Ildemande,commel'enfant,

insatiable:Etaprès?

Ildéfielesévénementsettrouvedelajoie

aujeudelavie.

Vousêtesaussijeunequevotrefoi.Aussivieux

quevotredoute.

Aussijeunequevotreconfianceenvous

-même.

Aussijeunequevotreespoir.Aussivieux

quevotreabattement.

Vousresterezjeunetantquevousresterezréceptif.

Réceptifàcequiestbeau,bonetgrand.

Réceptifauxmessagesdelanature,

de

l'hommeetdel'infini.

Siunjour,votrecœurallaitêtremordu

parlepessimismeetrongéparlecynisme,

puisseDieuavoirpitiédevotreâmedevieillard.

(Extraitde«LaJeunesse»)

SamuelULLMANN

CITATIONSETPENSEES

-Si

l'argentnefaitpaslebonheurrendez-le!

JulesRenard,1864

-1910

M*

-Leplaisirpeut

s'appuyersurl'illusion,maisle

bonheurreposesurlavérité

NicolasdeChamfort,1741

-1794

M*

-Il

m'arriveparfoisd'êtreplusendésaccord

avec

moi-même

qu'avecmonentourage.

LaRochefoucauld,1613

-1680

M*

-Lespeuplesdangereuxsontceuxquiveulent

absolumentlebonheurdesautres.

JeanCazeneuve

M*

-Leparadisne

m'intéressepas,c'estuncul

desac.

NapoléonBonaparte,1769

-1821



Néanmoins,beaujoueur,il

autorisenotrefarceuràveniren

boireunegorgée,huitjoursde

suite,enrevenantdutravail.A

cerégimelà,ilnerisquepas

d'appeler:«Turrc!»oudechan¬

ter«Lesmontagnards!»notre

gaminet,mais,dame!Ilnevapas

sepriverdeceplaisir,uncoupde

pinard,çasentsibonlaFrance.

Le

1ermaitombeunjeudi.

Ce

jour-là,allezsavoirpour¬

quoi,onnelesemmènepasau
tra¬

vail.Ilspourraientenprofiterpour

gambadersurlesherbesjeunesdu

fortin;maislaplupart

d'entreeux

sonttellementharassés

qu'ilspas¬

sentcesheuresdedétenteàdormir.

Beaucoupsontsansnouvelles

deleurfamille;nonqueces
der¬

nières

n'écriventpas,maisilyaun

retardconsidérabledansle
cour¬

rier.Lemartyrologuedeceuxqui

ontfemme,enfants,fiancée,

parentsmalades,faitpitiéàvoir.

Nulnedérangelesconfinéssur

leurpaillasse,lesyeuxdansle

vague,marmonnantdeschoses

incompréhensibles,caronsait

qu'onnepeutrienpoureux.

D'autrestournentenronddansl'en¬

ceinte;sortant,detempsàautre,

unelettrefroisséenequittantleur

pochequepourcetinstantde
ran-

(Suitedunuméro537)

cœur.Ilslalisentpourlaunième

fois.Lescopainscomprennentet

leurfoutentlapaix.

Toujoursmachiavéliques,les

autoritésschleuesontpermisla
dis¬

tributiondejournaux«français»

delazoneoccupée.Lesderniersen

date,loindeleurremonterle

moral,ledécapeencore,davantage.

C'esttoutenbassesses,platitudes,

obséquiositéà

l'égarddesoccu¬

pantsdeleurpays.Çalesrend

maladesdehonteetdedégoût.

Antoine,quilitsurtoutlespages

spectaclesestatterrédeconstater

quesesvedettespréféréesde

l'avant-guerres'avilissentavecla

chiourmenazie.

Unechosequilesfrappe
égale¬

ment,

c'estlepeudecasqu'on

semblefaire

d'eux.Eventuellement,

par-cipar-là,ungalaenleur

faveur,mais

c'estrare.Leplussou¬

vent,

c'estlegrandsilenceence

quilesconcerne.Ça

n'estpasfait

pouratténuerleuranxiété.Ils

s'imaginaientquel'objectifnuméro

undeceuxquiprétendentles
repré¬

senterétaitleurlibération,lesfaire

redevenirdeshommesnormaux.Ils

constatent

qu'iln'enestrien.On

parlederenouveau,despromesses

delapatriereconnaissante,des
len-
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AVOUSUESJEUNES!...

Permettezàunbonvieuxretraité

Dépassantdéjàsa

80eannée

Devousdiretoutesonamitié

Etdevouslivrerquelquespensées

Pourvousaideretvousmontrer

Cequ

'unjour,vousaussi,vousvivrez!

Ayantatteintnotrepleinematurité

Noussavonsgardénotresérénité,

Mêmedevanttelleoutelledifficulté,

Maisilyfautparfoisunesacréevolonté!

Biensûr,onaimelatranquillité

Aprèsavoirconnutant

d'activités...

Maisnousnesommespasdesmarginalisés,

Mêmesionparaîtmoinsoccupés.

Nousavonsencoredetrèsbonnesidées.

Oui...Chacunaencoresespossibilités

Etquinesontpasquedesfutilités!

Detoutesfaçons,onresteéquilibrés

Nousefforçantentoutesimplicité

Etsurtoutavecunegrandecharité

DesuivreleChrist,lui,lavérité

Quisaurabienunjournousrécompenser!

Voilà,maisquelquepeuenjolivée

Notreviedebienheureuxretraités

Qui,lentementetavecdignité

Avancentversleuréternité.

AbbéGabrielCRUGNOLA,88

-Remiremont
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M

demainsquichantent,

d'assainisse¬

mentdesmœurs,desâmes.Mais,

toutcela,ils

s'entamponnent,ce

qu'ilsveulent,c'estqu'onleslibère.

Etça,malheureusement,danstous

lesbaveux

qu'ilscompulsent,il

n'enestpasquestion.Onparlaitde

bâtirunenationforte,maisilsne

sontpasaupieddumur.Ilsen
par¬

lentvéhémentement,pestantcontre

lesâneries,laragoteriedu«cause

toujours,

t'asbonnemine»,larou¬

piedesansonnetdespétasseries

inutiles.Cequisepassedansleur

patrie,àtraverscesarticles,ilsle

ressententet

s'estimentassezforts

pouryfairefaceet,justement,ne

veulentpasque

d'autreslefassent

enleurnom,àleurplace.Mais,

c'estpeut-êtrelàqu'ilssontleplus

gênants,carlesrédempteursaunez

sale,quelquesoitlelabeldontils

s'affublent,netiennentpastelle¬

mentàlesvoirrevenirtropvite

avecleurexpérience
communau¬

taire,ladroituredeleurs
concep¬

tions,laneutralitédeleurfoi,

l'es¬

pritdecorpsquilessoude,leur

probité,lagénérositédeleurs
senti¬

ments.Trop

c'esttrop,avecces

gaillardslàderetour,laSociéténe

pourraitplus

s'arrogerledroit

d'agirselonsonbonvouloir.

Alors!Onlesplaint,parcequele

faitdenepaslesavoirépaulés

quandillefallaitdonneunpetit

complexederemord,mais,dansle

mêmetemps,on

n'oubliepasque

leursaînés,lescombattantsde

14-18,ontfaillirenverserlaRépu¬

bliqueetsespoliticiensvéreux,

dansledébutdesannéestrente,

écœurés

qu'ilsétaientparles

scandalesfinanciers.

Sibienque,sans

l'avouerouver¬

tement,onsedit

qu'ilssontmieux

làoùilssont.

Voilàqui

n'arrangepasleurs

affaires.

PourlafêteJeanne

d'Arc,on

leurdistribuelejournal«Espoir»

quidurecequesemaintiennentles

rêves.

L'espaced'unmoment.«Le

Trait

d'Union»résistemieux.C'est

un

bi-hebdomadairetrèspeuillus¬

tré,rédigépardesgarsqui,la
plu¬

partdutemps,serontlibérés
pré¬

maturément.Certainsferontmême

carrièresansproblèmesoustous

lesrégimesquisuivront.

Naturellement,lesguéfangsne

sontpasdupesdetoutcequi

s'écrit

là-dedans,maiscecanardestbien

pratiquequandonmanquede

papierhygiénique,

l'hiverpour

mettresousle
pull-overou,plus

tard,pouralimenterles
schubi-

nettes(petitspoêlesàpapiers).

Le

1erjuin,pourlaPentecôte,

noscoloniauxytrouvemêmeun

articledeleur«ambassadeur»,

installéàBerlinàlaStandarten

Strasse,demandantauxofficiers,

protégéspar

l'article27dela

ConventiondeGenèvequileur

permetdenepastravaillerpour

l'adversaire,deserendreàla

besognecommetoutunchacun,

afindefaciliterleretourdansleurs

foyersdesanciensdeladerdes

ders.Ilsycourent.

(Asuivre)

MOTSCR

ParRobertVERBA

123456789

I

II

III

HORIZONTALEMENT.
-I.Commencement

d'évasioneffectué

parbeaucoup

d'anciensP.G.pourretrouverla«liberté».-II.Pro¬

testâtavecaigreur.

-III.Ellenesaitnilire,niécrire!-IV.Argile

rougeoujaune

-Conjonction.-V.Pointdedépart

d'untrou-For¬

muleabrégéedepolitesse.
-VI.Préposition-Legrandadoreles

souris

-

L'amourdeZeusl'amisedansundrôled'état!-VII.Points

cardinaux

-Mesurer.-VIII.Répandent.-IX.Forme
d'être-Groupe

dissidentetsouventreligieux.

VERTICALEMENT.

-1.Encaptivitéonlanommait«cafard».

-2.Erosionsduvent.-3.Inexistante-Commencementd'octobre.-

4.Moitié

d'endormeuse.-5.Prédispositions.-6.Récipiententerre-

Onaimebienavoircelle

d'amour!-7.Diamantenchâssédanssa

montureenmontant

-

L'êtreaurégimen'ariendedrôle.-8.Allées

etvenues(entroismots).

-9.On

l'aimechaud-Parfoison

laclaqueaunez.

LE
COEVDUSOURIRE

-ParRobertVERBA

Fatiguéeparlelongtrajetdesonretourdevacances,notre

amieOdetteSOREseprécipitadanssonlit.

Justeavantde

s'endormirelleentenditdesappelsvenantde

chezsavoisine.Inquiète,elleseforçaàallervoircequisepassait:

-

C'estmoi,Odette,cria-t-elleenfrappantviolemmentàla

porte.

Qu'est-cequinevapas?Ouvrez-moi!

Engémissantlavoisinearrivaàluiouvriretenrampant

retournadanssonlit.

-

J'attendunbébéetilmesemblequ'ilarrivebientroptôt,

hurla-t-elle.

ParchanceMadameSOREavaitété
sage-femmeavantde

prendresaretraite.Ellefitlenécessaireetsavoisineaccoucha

d'un

magnifiquegarçon.Ilyavaitcependantquelquechosequiclochait!

Sonattitudeétaitanormalecaràrencontredecequisepasse
habi¬

tuellement,il

n'arrêtaitpasderireetavaitlepoingdroitfermé.

-

C'estbienlapremièrefoisquejevoisçaditOdette,c'est

incroyable!Deplus,je

n'arrivepasàouvrirsonpoing.

Enfin,aprèsbeaucoup

d'efforts,elles'écria:

-Çayest,jesuisarrivéàluiouvrirlamain.Ouf!Savez-vous

ce

qu'ellecontenait?(Solutiondanslejournal).
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Ilyatoujours,deparle

monde,deshommesquise

pen¬

chent,avecdélice,surlesplaisirs

malsains.Poureuxlamorale

appartientaupassé.Ilsrejettent

sescontraintesetsesinterdits

d'où

cettesentence:«AuDiablela

Morale».

Endépitdecesturbulences,

lamoraleestetrestelaclefde

voûte

d'uneéducationparfaite.

Elleestlerempartcontreles

déra¬

pages

d'unesociétépermissiveà

l'excès.Aujourd'hui,dansbien

desfoyers,lesparentsnejouent

plusleurrôle

d'éducateursetse

déchargentsur

l'école.Ainsides

enseignantssontamenésàpallier

àcesmanquementsetdans

cer¬

tainscasàfairefaceà

l'agressivité

etàlaviolencequitendentàse

développerdansdeslycéesou

collèges.Cettedémissiondes

parents,làoùelle

s'exprime,est

graveetpréjudiciableàlasociété

etautoutjeunetropsouventlivré

à

lui-même.Autrefois,à

l'école,

lessentiersdelamoraleétaient

familiersauxenfants.Lesystème

éducatifconsistaitsurtoutà

apprendreà

l'élèveàlire,écrireet

àcomptermaisaussiàaimerson

prochain,àêtrepoli,honnête,

bon,généreux,tolérantet

chari¬

table.Cetteformationmorale,

richesseinestimable,seretrouve

plustardchez

l'homme;ilypui¬

seralaforcederésisteraux
séduc¬

tionsdumal.Cemal,telleune

pieuvre,étendsestentaculessur

lemondeentier.Chaquejour,

presseetmédiasnouslivrenten

vracdesfaitsdiversodieuxnous

entraînantdansunlabyrinthe

d'horreur.Lesfruitsdelaperver¬

sionsontabondants.

L'undes

fléauxlesplusabjectsdenotre

tempsest

l'exploitationsexuelle

desenfants.Ainsi,desmilliersde

mômespassentàlamoulinette

desbasinstinctsoudubonplaisir

desadultes.Aquandunevéritable

législationeuropéenneaux

maillonsserréscontreles

ama¬

teursdechairfraîche?

Sansrepèresmorauxle

mondevaàladérive.Notre

société

n'aimepaslesinterditset

lalibertédesmœursprenddes

proportionsgrandioses.

Désor¬

mais,deplusenplusdejeunes,

quiseconnaissentàpeine,font

l'amourensemble.Danscette

bousculade

c'estladéceptionqui

prévautlaplupartdutemps.Ce

n'estpasainsiqu'oninaugurele

septièmeciel.Lesjeunes

devraientapprendreàmieux

connaîtreleurcœuravantde

vou¬

loirtoutsavoirdeleurcorps.

L'amouresttropbeaupourêtre

galvaudéetdévalorisédelasorte.

Dansmajeunesselesexe

étaittabou.Timideetfrileuxle

divorce,véritablefaillite

conju¬

gale,était

l'exception.Lesidées

moralessymbolisaientlefoyer.

Lajeunefilleoffraitsafraîcheur

etsonardeuràceluidontelleétait

vraimentamoureuseetavec

lequelellefaisaitdesprojets

sérieux,solides.Lesépouxse

supportaient,savaientmaîtriser

lessituationsconflictuelles.

Certeslaplupartdutempsla

femme,netravaillantpasau

dehors,étaittributairedumari.Ce

n'étaitpasforcémentlavieen

rosepourtouteslesépouses.

Mais,mariéesellesétaient,

mariéesellesrestaientparceque

conscientesdurôleprimordial

qu'ellesjouaientauseindeleur

foyer.Ellessavaientégalement

queslesliensfamiliauxfaisaient

laforce

d'unevie.

Pouruneexistence

harmo¬

nieuseàdeux,ilimporteque

l'hommeetlafemme,dansunres¬

pectmutuel,

s'octroientunbon

soupçon

d'autonomie.Uneviede

couple

c'estcommedeuxoiseaux

quivolentcôteàcôteversla

mêmedirection,verslemêmebut

engardantunminimum

d'indé¬

pendance.Attachezdeuxoiseaux

ensembleilsontquatreailesmais

nepeuventplusvoler.La
compré¬

hensionetlatolérancesont
néces¬

sairespoursurmonterlespetites

contrariétésquisurgissentsouvent

oùcommencelalibertéde

l'autre.

Lavieachangé,lesmœurs

ausi.

Denotrecivilisationactuelle

gardonscequiestbon,rejetonsce

quine

l'estpas.Telleestmaphi¬

losophie;

qu'ellesoitpartagéeou

non

qu'importe!

Jenejouepasles
rabat-joie.

Je

n'airienàprouverauxautres,

j'aiàprouveràmoi-même.

Pourconclure,jediraitout

simplementquece

n'estpasêtre

rétrogradequedecroireaux

ver¬

tusdelamorale,mais

d'une

moraledépoussiérée,

construc-

tive,authentique.

COURRIERDEParRobertVERBA

Monarticledumois

d'oc¬

tobresurledécèsdenotreami

PERRONafaitbeaucoupdepeine

àtousceuxquileconnaissaient.Je

nepeuxcitertoutesleurslettres

parmanquedeplace.Quelques

exemplescependant:

-NotrePrésidentSALVA-

GNAC,78000Versailles,nous

écrit:«

C'estavecbeaucoupde

peineque

j'apprendsledécèsde

notreamiPERRON.

J'ensuis

d'autantplusdésoléqu'ilétaitdéjà

infirmierauWaldHôtellorsque

j'ysuisarrivéenaoût1940.Dèsce

momentnousavonssympathiséet

avonseusouvent

l'occasionde

nousécriregrâceànotreAmicale.

C'étaitvraimentunexcellentami

enmêmetemps

qu'unrédacteur

trèsappréciépournotrejournal».

Mercipouravoirdéjàréglé

tacotisation,etpourtagénérosité

enversnotreCaissedeSecours.

-MadameHuguetteMAR¬

TIN,86000Poitiers,nousécrit:«

Jesuisbientristedesavoirque

notreamiPERRONnousa

quit¬

tés.Jegarderaitoujoursaufondde

moncœurlesouvenir

d'ungrand

amisidévoué...

Qu'ilreposeen

paixauprèsduSeigneur,avecsa

chèrecompagne.

-Parunegentillecarte,

GeorgetteetHenryLAUBEL,

06210Mandelieu,nousfontpart

deleurdéceptiondenepasavoir

puassisteràundenosrepaspour

causededéménagementetde

maladie.Ilsnousenvoientleurs

amitiésenattendantdepouvoirle

faireverbalement.

Nouscomptonssurvous,

chersamis,etàbientôt.

❖
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Nousadressonstoutesnos

félicitations(avecunpeude

retard)ànosamisMonsieuret

MadameHenriCASTIGNEROL,

52330Colombey

-LesDeux

Eglises,pourleurssoixanteannées

demariage.

❖❖❖

Alasuitedenotreappel

decotisationssurnotredernier

«Lien»nousrecevonsdéjà

l'ad¬

hésiondenosamis:

-MadameJeanne-Marie

CASTIGNEROL,52330

Rizau-

court-Buchey,quenousremer¬

cionségalementpoursondon.

Ainsique:

-LAMIRANDHenri,59320

Haubourdin,quinousexprimesa

peinedevoirtousceuxqui

s'en

vont.Ila88ansetnepeutmême

plusfaireunecourse...Jesouhaite

quandmême,nous

écrit-il,àtous,

devivrelepluslongtemps

pos¬

siblecaronnerevientjamaissur

laterre.

-MadameLOGEARDGene¬

viève,92210
Saint-Cloud.

-MILLONRaymond,92200

Neuilly-sur-Seine,nousécrit:«

Lalecturedu«Lien»

m'apporte

beaucoupdejoieetdepeinesen

lisantlalistedeceuxquinous

quittent.Maisnesoyonspas

moroses,surtoutdansletrainqui

nousemportevers

l'horizonfinal.

J'adresseàtousl'expressionde

mesfraternelssentiments».

-MadameRogerMI-

CHAUD,03200Vichy.Merci

poursagénérosité.

-Nousremercionsnosamis

GeorgesetOdettePIFFAULT,

30129Manduel,ainsique

MadameFAURANFrance,63320

Nescher,pourleurjoliecartede

Provence,parfuméeàlalavande.

-MadameSuzannePON-

ROY,75020Paris,adresse,dela

Côte-d'Azur,toutessesamitiésà

tousceuxquisesouviennent

encoredePierrePONROY.

-MadameGermaine

BATUT,78200

Mantes-la-Jolie,

envacancesàAlvignac,dansle

Lot,nepeutpasoublierles

com¬

pagnonsdesonmarietadresse

unepenséeàtouslesanciens
pri¬

sonniersdeguerre.

-FREMYAndré,75015

Paris,souhaitequetousnosamis

aientpassédebonnesvacanceset

espèreenrencontrerànotre

pro¬

chainrepasau«RoyalTrinité».

-NotreamiJosephTER-

RAUBELLA,64000Pau,qui,

malgrésontalent

d'écrivainaété

obligé,pourraisondesanté,de

passerlamaindelarédactionde

notrejournal,nousenvoieune

cartesurlaquelleilnousfaitpart

d'unaccidentqu'ilaeuetqui

aujourd'huiestenvoiederésorp¬

tion.«En

d'autrestemps,j'aurais

écritmapeinedueàladisparition

denotreamiHenriPERRON.

Aujourd'hui,jeregrettedenepou¬

voirlefaire,nous

écrit-il».

Nouslecomprenonset

sou¬

haitons,ainsiqu

'àsonépouse,une

bonneremiseenforme,demême

quetouslesancienslecteurset

amisquiluifontpartdeleurs
cha¬

leureusessympathies.

❖❖*

-CHARPENTIERMichel,

ildemeuredorénavant:

Mai¬

sondeRetraite

Saint-Clément,

17,coursLéopoldD.,54000

Nancy.

-MadameGUENIER

Etiennette,2,rueRobert
Sur-

couf,28500Vernouillet.

-CLERGEOTRoger,3,

ruedelaTour,10000Troyes.

F
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COURRIERParRobertVERBA

Nousvoicidéjàaumoisdenovembre.

C'estlapériodeàlaquelle,entempsnormal,notre

Bureauseprépareà

l'envoidel'appeldecotisations.

Malheureusementnoussommesdemoinsen

moinsnombreuxruedeLondresetnousdemandonsà

tousnosamisetamiesdebienvouloirnousenvoyer

directementleurparticipationaubonfonctionnementde

notreAmicaleetàlacontinuationdenotrejournal,qui

estnotre
«Lien»ànoustous.

Noussommescertainsquevousnous

compren¬

drezetvousremercionsà

l'avance.


